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PREMIER MÉMOIRE 

StR LES PLANTATIONS D'ARBRES , 
PstP Ma Mxicinii , 



2$ SEPTEMBRE l834« 



AVAWT-^ll<OPOS. 

Ce premier inémou'je » entreprît à Toccasion d*ooe vente d*ar- 
bres opérie soas mes jeax,, et dont le résultai m*a frayppé:, fait 
partie d*an tvavail pins considérable ^oi contient , snr les plan- 
tations « des vues d'intérêt particulier^ àt$ vues qui concernent 
spécialement Tintérèt et la pr«qiérité publics. I41 juatière, avec 
le temps, s'étant considérablemenl édaincie etdéveloppée, j*ai 
profité de ces vacances j>our refondre totalement mon premier 
éciit, et même j'ai dû le diviser et je n'ai pu achever que la partie 
relative aux vues -du peemier ordre. 

Quoiqu'il ne soit étayé que sur un petit nombre de faits bien 
circonstanciés et authentiques , cet essai n^en aura pas moins 
UA^ tMaé notable si tses feits renlermmt un enseignement im- 
mense ; si 7 quoique cet écrit soit di^ourru encore de l'appui 
Q '4MM 'pi'aMqtte ^eneraie -^ ■*€ "vewi ^fFopw* "# entraHier irrcsisiiuie" 
ment ks«ipnt0 les lAûMAiidiUiliiii ti les mokiB jejottsîUes aux 
îiiiîo«ti«HiB^4a tkéorîe , %*m "pu «rf^ muL amfis de la '«eience 
une suite de raisonnemens inattaquables, de calculs rigoureux 
H de dëducfiom justes et modérées ; si, enfin, je puis obtenir 
le commencement d'une suite d'observations agronomiques sur 
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les relations ignorées entre les terrains, les espèces d*arbres, les 
nombres d*années , les accroissemens et les valeurs progressives 
locales. 

Les considérations que nous allons exposer se dédoisant des 
principes sur les intérêts accumulés , nous en plaçons ici les for- 
mules principales , et à la fin de cet ouvrage nous donnons deux 
petites tables où Ton trouvera , dans Tune le remboursement 
après n années du capital if une fois placé, et de ses intérêts 
composés; dans Tautre, le montant après n années, tant de 
Tannuité if placée au commencement de chaque année, que de 
ses intérêts accumulés. Au moyen de ces deux tables et de deux 
petites règles qui les accompagnent avec des exemples , une seule 
opération de multiplication ou de division fera connaître soit la 
valeur finale , étant connu le capital ou l'annuité , soit le capital 
unique , soit le capital annuel placé , étant connue la valeur finale 
lorsque le nombre des années sera compris dans la table. 

Formule du remboursement Bq (i) d*un capital C^ (2) placé 
pour n années à intérêts composés : B^ == Ga X (i,o5 )", le 
taux de Tintérêt étant de 5 pour ^/^ , ou du vingtième , ou de 
5 centimes par franc du principal. 

Formule du remboursement p^ (3) de n annuités «a (4) et de 

io5[ (ï,o5)»-il 

leurs intérêts cumulés à 5 pour oA , p„ = x«n 

i,o5 — I 

ou pa = ai «a [ ( ijo5)" — I ]. 

On voit que ces formules sont simples, du i.r degré et 

monômes en R, G, /s, a. 

(i) Lisez A , indice n ; et souvent : remboursement après n années. 
(1) Lises G , indice n , et souyent capital placé pour n années , en intérêts 
accumulés. 

(3) Lisez P , indice n , et souvent remboursement après n années. 

(4) Lisez oc , indice 71 ^ et souYcnt l'annuité ç{, continuée pendant n 
années. 
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CINQ QUESTIONS RELATIVES A DES FUTAIES. 

Premier problême* 

De quel côté est Tayantage à laisser en fermage un terrain 
médiocre ou à le planter en arbres ? 

Données de détails : on champ carré d*an hectare était loué 
25^ net , rimp6t de 6^ étant à la charge du fermier; on Ta planté 
en peupliers à 3 métrés d'intervalle, à raison de o(',5o par pied 
tout planté ; on a entouré le massif d*un fossé à oC,i5 le mètre , 
et à 3o ans les arbres ont été vendus lo^ la pièce. 

Commençons par réprouver Tancienne coutume , encore suivie 
par plusieurs personnes , de ne pas faire entrer en compte les 
intérêts de toute quantité d'argent/ soit qu*on la donne, qu*on 
la reçoive, qu'on la dépense, ou qu*on en soit privé. 

Suivant cette manière abusive de calculer , la dépense serait : 

i.° Labour, achat , plantations de 1 1 1 1 arbres 



(loooo"-^ \ 



à of,5o 555f,5o 



a.o Le fossé de 4o chaines , on 4ooin, à o^^iS* • 6o, oo 
3.0 La privation du loyer net , sSf , pendant 

3o années •••••••••• 760, 00 

4.0 La contribution de 6^ pendant les 3o années • 1 80, 00 

Passif total.. ..*... i545, 5o 
Le produit brut étant 1 1 1 loC, le bénéfice serait 9564^)50. 
Et comme le 3o.e de cette valeur est 3i8f,8i, on dirait que 
le revenu net de sSf a été changé par la plantation en celui de 
3i8f,8i. 

L'intérêt particulier et le bien général prescrivent de donner 
aux capitaux la plus grande activité. Laisser les produits dans 
un état de mort ou de sommeil , lorsque , par les mains de Tin- 
dustrie ils peuvent être employés à créer de nouvelles valeurs , 
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c'est causer volontairement à sa famille et à la société une perte 
dont l*af crpîsaemmt est «-«pride , (c'^t îgf^mftt 1« priK An Aemps 
et les moyens légitimes que la nature offre, qne la morale éclairée 
ayone et que ThamanM i^laioe , ûe fi^re valoir les fonds qui 
outrepassent nos besoins actuels et ceux indiqués par la pré- 
voyance. 

Depuis lonj^-temps cette manière étroite d'çovisager les pro- 
duits et les dépenses e^t bannie d^s' contrées qui n^ sont plus 
dansl^enfance du commerce et de Tindustrie ; Taçtivité des capi- 
taux est une loi observée par les spéculateurs éclairés ; elle est 
saisie par les vrais ançtis de la société. (Test en partie à la déve- 
lopper et à la rendre palpal)le qu*est consacré cet ouvrage , en 
la dépouillant des accessoires inutiles qui , sous le nom d*|isure , 
oi^t pu si long-temps , et souvent avçc raison , la rendre Oj^ieuse 
et dédaignée. 

D'après celte loi, appliquée au problême proposé, chaque 
dépense effective pu chaque produit dont on se prive dpit être 
envi8agé comme un capital produisant intérêt , et des intérêts 
conqpDftës jusqu'à la 3o.e sumée.de notre plantati4)n,«poque ou 
naturellement se fait le compte général des frais et de la recette. 

Calcul exact : la dépense , 

i.o Les deux premiers articles de la plantation et du fossé 
sont une valeur de 6i5f^So3 c'est un principal qui , avec ses inté- 
rêts accumulés pendant 3o ans, se monte à 6i5,5o X {ifOSy^ 
ou 6i5,5p X 4^322 = ^ , , . ,^ , 266of,i9 

2.P La |>rivatM0 .du J^pjvem» aAU\iiel 2&^ pt l'ae- 
^tiewcp;it.derHnpdtaiiuu4<6^9 fprvnaut une dé- 
pense «uwi aonneUe de Sii qui , anr^c les intérêts 
composés , offre à la 3o.« année le montant 3i fois 
€9*^762^ ou. . — - 2.i6;j, 6a 

Total de la dépense réelle. • • . 4^22, 81 
Le produit brut est toujours 1 1 1 lof. 
Le bénéfice pour la plantation est de 6287^,19. 
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Qbservaiions» 

f. Tel est le feAi âttfhenifqtie d*itne plantation cfTeclaëe à 
CaMs, tOLt un mauYai» «•!. La venCe des arbres a eu lien pen- 
dant ma résfdettce à Boulogne. C'est stnr fes note» qtre jVn ai 
ftkieèklùrê qttè* j*ai ëbénéké ce AérncHrej cr me eotiforniant aux 
luesareï UKfrn^ttetf, et en eiagérant tetilement , et â dessem, fe 
fo^r dit ehaiop et fottte ht dépense ittftîade. 

IL Le résultat du ealeti! est bien oigne de notre attention : 
les frais de plantation et Ffmpôt sont conterts ^ Tëqnivalent du 
reventt annuel ^W est obtena ; et â !a vente notre futaie offre 
en outre le bénéfice comptant 6287^,19. 

G*èst-à-dBre que si, d*un ddté, le propriétaire de Tltectave 
avait pu placer à 5 pour cent ebez un banquier le ca|)ital cfispo- 
nible 6t5f,5a de fa plantation, if se trouverait avoir après les 
3a années, t.^ le rembotifsement ordinaire des 6f5^5o, ou 
3660^,19^ 2.0 rbectare de terre, et 3.o il aurait touché lea 
3o annuités de 3if. 

Tandis que par l*eilet de notre plantation, it a les detix mêmes 
premier» avaoïtages , le remboursement de» 6iSf,5o ( 00 2660^, 
19), et son cbainp ^ qti*il a aussi Tëqui valent des 3ô aimées da 
revenu de 3if^ dan» leur rembeursement 2163^,62; nais que 
de plus il a Comptant le bénéfice 6287^, 19. 

C'est là utie eréation de capital ; un pur don de la natare, à 
ralioii de 5^, 6^9 par arbre. 

III. La valeur de Thectare était 833^,3^9 en regardant le 
revenu net éSf cofifume tù étant les 3 pour loo. 

IV* On se représente faeilemeiit Templot que Ton saura fsiire 
en pareil oas du bénéfice 6287^,19 . soft en ae^uintîon de 
terre, soit en le plaçant en teïiie , soit en rutilisant en planta* 
tion , lorsque ce bénéfice sera écbu , ou dans 3o ans. Mais cette 
valeur n^est pas disponible aujourd'hui ; c>st une obligation 
légale qui infailliblement sera acquittée dans 3o ans; c*est la 
nu -propriété d'un contrat bien hypothéqué, et à 3o ans de 
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date. Et poDr se faire une idée plas précise de ce boni , on peut 
se proposer et résoudre les trois questions suivantes : 

i.re Si le propriétaire du champ , continuant de le louer aS^ 
net, eût pu trouver à placer son capital 6i5^,5o à un taax 
assez élevé r, pour se trouver à la 3o*me année dan» Tétat où le 
met notre plantation, c'est-à-dire , pour avoir, indépendamment 
des revenus annuels du champ , un remboursement = (2660^,19 
•4-6287^,19 ) avec rhectare ; quel est le tauxr de ce placement ? 
on trouve r = 9^,34 par la formule R = C (n-r)''. 

a.^ Quelle est Tannuité oc qui, étant reçue parle prQpriétaire 
pendant les 3o ans, aurait pour remboursement le bénéfice 
6287^19. La formule ç = a 21 [ ( i,o5 )'® — 1 J ou p = a x 
69,762 ; donne m = 90^,12. G*est la rente annuelle créée dés 
aujourd'hui par le seul fait de la plantation. 

3.e Quelle est aujourd'hui la valeur comptant G du bénéfice 
6287^,19 escompté 3o ans avant son échéance ? La formule 

R= Cx(i,o5)" donneC= —^—5 C= 1454^,705 

c'est I fois 3/4 le fonds 833^,33. G*est ausn if,3 par arbre. 

En comparant G avec la dépense primitive 6i5f,5o,on trouve 
que G vaut a fois et ^ le capital dépensé 61 5f,5o. 

Ge troisième point de vue étant le plus propre à faire apprécier 
un bénéfice ou une perte , dont l'échéance est à un terme 
lointain , dans la suite de ce mémoire nous nous contenterons 
le plus souvent d'escompter ainsi chaque résultat final à l'époque 
même de la plantation. 

Y. Afin de réduire a zéro le bénéfice de la plantation , il eût 
fallu ne vendre les 1 1 1 1 arbres que 4822^,81, montant du passif. 
Gela eût mis chaque arbre à 4^9^4« ^^^^ ^^^^ ^^^^ V^^ ^^ vente 
ait été favorisée en quelque circonstance au prix de icHa pièce 
après 3o ans , c'est au contraire un adage universellement admis 
qu'en un terrain ordinaire , un peuplier planté vaut 20 sous par 
an à son possesseur. 
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Lebënéfice 6287^19 qui a été réalisé 8ar tine qualité inférieure 
de terrain , permet de conclure qu'il n'est pas de sol si ingrat 
que la plantation n'en élève sensiblement le revenu , pour peu 
qu'un arbre y puisse prendre racine. 

£t même sur le sol ou chaque arbre ne vaudrait à 3o ans 
que 4^)34 1 il y aurait encore dans la plantation ce bénéfice , 
qu'elle assurerait à un hectare le revenu net annuel de 25^, ce 
qui. excéderait de beaucoup le loyer d'un aussi mauvais terrain. 

yi. De notre calcul bien compris , il résulte encore que pour 
obtenir les avantages de notre plantation il n'est pas nécessaire 
d'avoir en sa possession le capital initial GiS^^Soy ni l'annuité 
trentenaire Si^. Par exemple si un homme avait la nue propriété 
d*un hectare , il lui suffirait d*empranter d'une banque ou d'un 
ami le capital 6iSf,5o, et les revenus annuels 3 1 ^9 puisqu'à la 
So.e année le produit de la vente réaliserait le remboursement 
complet du principal 61 5^, et des annuités Si^» et en outre lui 
laisserait comptant le boni 6287^,19. 

Et même il ne sera pas indispensable d'avoir la possession 
d'un hectare de terrain ^ seulement le boni 6287^,19 sera dimi- 
nué du remboursement trentenaire 36oi^,65 de la valeur 833^, 
33 du terrain qu'il aura dû aussi emprunter. Ainsi notre planteur 
aura liquide le résidu 2685^,54 ; tandis qu'au commencement 
des 3o ans il ne possédait absolument rien que le crédit qui 
aurait pu lui procurer l'emprunt convenable. 

Tout cet article renferme en substance une grande moralité. 

YII. De tous les biens la futaie est celui le moins exposé aux 
flëaux de la gelée , de la grêle , des sécheresses , des pluies et 
des animaux dévastateurs. Cest un bien qui, selon le proverbe ^ 
nous vient en dormant. On n'aura pas non plus éprouvé les 
pertes occasionées plusieurs fois en trente ans par les mortes- 
payes ou les autres accidens. Enfin, après avoir arraché les arbres, 
le terrain sera sensiblement bonifié. 

VIII. L'avantage général et celui particulier se trouvent Tun 
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et Taoire dans Teinplot bien dirigée dea fends dispdnifeîes. Tout 
bon économe, tout sage adutînis^trafeitr doit drereàer i tirer de 
ses. eapifaux le plas de parti possible. H serait donc à dénrcr 
qu'entre tant de manières de faire ralonr ler frnifs de aon éco- 
nomie , Ton diffCingtiât celle qtâ est le sujet de ee mémeire : la 
plantation dea terres médroeres. 

rS. Notre tobu ne tend point à dHttiniier la proéoetron des 
graTnSf ni deabea^ui. Car adBiettenaqu\tB propriétaire mette 
en futaie le td.« de aes terres à Fabour, en comprend que loin 
u affinbur sa rvcofte effeeti tc 9 il écenemîse dea'fraTttu^^ cEes 
fumiers , du temps et des tnhj dont fà ratent étant reportée 
sur lea autnea cbamps en éHre le proMt an niveau dis b ré- 
colte or£na}re totale. Waia ce n''est par tout : Aprèa lea 3o ans 
de plantation , le revenu total du domaine se trouve doublé , si 
seuTement on veut placer dans une banque le bénéfice de la 
vente ieg arbresr sur ^a douzième partie ; le sol du iam^me 
arraché est amélioré , et Ton peut améKorer sembîablement un 
second douzième. 

Quant «ax troupeaux , dès que la futaie a acquis une dizaine 
d'années, ils y trouvent nn ombrage salutaire avec un pâturage 
supérieur à celuî que leur procure le simple parooury ordinafre. 

TL, Je pourrais borner ici ce mémoire , persuadé que, dans fes 
seuls aperçus qui précèdei)Lt, j*aurais an moins signalé une source 
légitime et inépuisable de richesses nouveffea. 

Toutefois comme les éléimens nécessaires à Texploftation de 
cette mine peuvent n'être que parlîellement à la portée de 
quelques familles , et afin de satisfiure les esprits curieux qui , 
dês-à-présent, souhaiteraient pour fixer leur choix des résultats 
variés et des données plus positives sur les spéciaKtés de terraiits 
et de natures d'arbres ; je ne crois pas inulile de soumettre au 
calcul quelques autres faits aussi authentiques, et quelques 
questions qui s'y rattachent, et d'indiquer les observations 
expérimentales h suivre sur toute cette matière , pour par- 
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▼enirnnjonr à nn ouvrage didactique pleinement instructif et 
satisfaisant. 

Second problème. 

Les données initiales sont celles du i.^r problème ; mais Ton 
suppose que les 1 1 1 1 arbres parvenus à douze ans soient vendus 
à raison de sl^ la tige, et qu*ensuite on rentre dans Tancien 
état de fermage. 

Le compte se faisant naturellement à la i2.e année , les élé- 
mens de la dépense D sont i.o le remboursement R^, du capital 
(GiSffSo) delà plantation; 2.0 le remboursement />, , de Tan-^ 
nuité (a3f-#-6f). 

Or, R,, = (6i5f,5o) x 1,796 = i loSf, 438 
p,j = 3i fois i6^, 695= 517,545 

Le produit se borne à la vente 2^X1111; P= 2222^5 
d'où le bénéfice H = 599^,017. 

Ce bénéfice est créé par le seul fait de la plantation, qui Ta 
opéré en 12 ans. 

Ce même bénéfice , qui ne devait être toucbé que dans douze 
années , pouvait être escompté dès le jour de la planta^'tion , et 
n*en avait pas moins une valeur initiale G , donnée par la re- 
lation : 599^,017 = C (i,o5)»S C = 334^,54. 

Ainsi Tétat de notre planteur est le même que si , conservant 
les revenus 25f net de son bectare , il plaçait à 5 pour 0/0 les 
6i5fy5o, il conservait son fonds, et recevait aujourd*bui delà 
nature en pur don et comptant le capital C = 334^,54* G^est 
comme une prime obtenue par la plantation. 

i.re varianie. Supposons qu*à 9 ans on ait vendu tous les 

arbres à raison de if,4o. 

Calcul. 

Dépense D. 

LeR, de(6i5f,5o)= 954^*64. 

Le f)g de(3if)= 458^,70. 

D= V i4i3f,34. 

4 
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Produit brut P. 

P== if,4ox iiii = i555f;4o 

Bénéfice B. 

BssP^^D. Bz=a i4ftr,06 

Ce bénétice 14^^06 à réaliser dans 9 ans, étant esconljitë le 
joui* de la plantatidn, sa Vàlëtir ihiiîàlé est G == gif^BS. 

2.« variante. Calcul d*ane plantation pareille, en supposant 
qu'à 8 ans tons les arbres aient été vendus â l'aison dé i^. 

Dépense D. 

Le R3 du capital (6i3f,5o ) s± ' 909^,09 

Le p^ de TaBnuitë ( 3if ) est 3iO| 53 

f I r, 

D sss « . iaiîj62 

Produit brut P. 
P = iiiif. 

Déficit iS de la piamatien. 
Î = D^^P a^= Ib8^6l. 

En séparant du produit brut P^ ou m if, la partie p^ , ou 
3iof,53 qui doit couvrir les revenus annuels 3if de Thectare, le 
reste P' := 800^,4? 9 ^^ ^^^^^ ^^ 9 P^^ 1® ^^^^ ^^ la plantation , 
le remboursement du principal ( 6i^^,5o ) après 8 ans. Or, à 5 
pour 100 , ce remboursement R^ eût été 909^,09 qui, surpasse 
le remboursement 800^,479 opéré parla plantation, de ^ = 
1 08^,62. 

Le déficit â =r 1 o8F^,6i opéré pà^ notre plantation, compa- 
rativement au placement à 5 pour 100 1 cet ulè pvrte imputable 
à TarracheÉEient prématuré des arbres. 

La perlé ï 08^,62 qui ne sera réalisée que dans 8 ans , étant 



Digitized by VjOOQ IC 



(5. ) 

escomptée aujourd'hui , moment de la plantation , sa Talenr ac« 

11 108f,6:2 or»-/ A^ . 

tneli^ v :?«? — ^- — • y =3=: 70S54. Amai, en senirafreant 

^ i477 

à arraclier les arbres à la 8.« année , on s'impose la perte du 
capital 73(54* 

Troisième problème» 

Les données primordiales sont comme ans problèmes précé- 
dons : nn hectare de médiocre terre, loué bmt 3i^, planté de 
II II arbres, avec nne dépense primitive de GiS^'^So. Et main- 
tenant on suppose qu*â 12, ans on vende à raison de 2^ les troi 
quarts des arbres , on 834 arbres ; que les 277 autres laissés jus- 
qu'à 3o ans soient vendus , savoir : aoo à raison de i6^ et 77 h 
raison de lo^. On demande le calcul du champ , en évaluant tout 
à la 3o.« année. 

La dépense totale D est la même qu'au 1 .«^ problème. Elle a 
deux élémens d^ ^ d^, d^ est le remboursement R,^ do prin^ 
cipal (8i5f,5o) ,. rf, =« 2660^,19 

d^ est le remboursement p^^ deTannuité 
(S19 rf,=i= 2162,62 



Le passif ou la dépense totale. • • D s=zs 48si2,8i 

L'actif, ou le produit total P, a deux él4mens ? /?j , p,. 

p^ se rapporte aux 834 ^^^^^'^ ven4u8 à )a 12.® années leur 
valeur a' x 834 = i668^ qpi est un principal portant intérêt 
pendant les 18 dernières années ; p^ est le remboursement R^^ 
de ce principal., • •••••«. p^ = 4<^i 4^88 

p^ est le prix de la vente à 3o ai|s 



des 



S 200 arbres a ib^) 'i t f 9 

^ â 10 i ûnp,=5320o'^77o^ p, = 3970 



Le produit brut P scsip^ '^p^ = ....,..•• 7984, 88 



Digitized by VjOOQIC 



(52) 

Le bénéfice B = P — D; B = 3162^07. C'est une 
▼alenr assurée à receyoir dans 3o ans. 
L'escompte de B au moment de la plantation donne G = 

t^^ 73.r,63. 

i.re variante, A 12 ans on vend, à raison de 2^9 io5i arbres, 
et à 3o ans les 60 derniers sont vendus 21 f pièce. 

La dépense totale D est toujours la même que dans le pro- 
blème premier. D = 4822^81. 

Le produit brut P a les deux élémens/?^ ^p^, 

p^ se rapporte aux arbres vendus i 1 2 ans 2' x loSi ou 2102^. 
Ce prii est ensuite capitalisé pendant iSans; et/?, en est le R^,. 
;?, = 2102'x (2^07) =2 SoSgffSi 

p^ est la valeur des 60 arbres à 21'; p^z:z .. 1260 

P = p, -♦-p, = 6319^5 1 63i9,5i 

Le bénéfice B = P — D 5 B = li^^&^^o. 

Ce bénéfice , escompté au moment de la plantation, a pour 
valeur initiale C = 346^,3o. 

2.« varianie. A la 8.« année on vend 91 1 arbres à i^^ et à la 
3o.« année on vend les 200 de surplus , savoir : 5o a 18^, 100 à 
i6S etSoà 11^ 

Toujours la dépense D == 4822^^)81. 

Le produit brut P a les deuxélémens principaux j, p^ relatifs 
aux deux époques de vente. Les 91 1 arbres ont été vendus 91 1'« 
et cette valeur est capitalisée pendant 22 ans ; p, en est le rem- 
boursement R /'1 = 2663^76 

5o arbres à 18/ 900 

/7, a les Sélémens ^100 • 16 1600 

5o II , 55o 

Le produit brat|.^,,.7,.. P= 5713,76 
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Le bénéfice B = P — D =57i3f,76 — 48aa',8i 5 
B = 890^95. Cette Talenr escomptée à la 1 .r« année donne 
C = 205^67. 

Quatrième problème. 

Les données primitiYes restant encore les m^mes , on suppose 
qu^après avoir arraché les trois quarts des arbres à 12 ans, on 
laisse croître jusqu*à 100 ans les ^77 autres arbres, qui sont 4 
6in d*interralle , et qu'alors on en vende aoo à 80' et 77 à 5o^ 

Pour établir le compte de notre hectare, nous évaluerons à la 
centième année les dépenses et les recettes. 

On sent qu'au lieu de peupliers , on pourra considérer la plan- 
tation effectuée en arbres qui vivent au moins un siècle : en 
ormes , frênes ou merisiers. Et cette considération est d'autant 
plus légitime que nous avons à dessein porté les frais de planta- 
tion assez haut , en partie pour convenir à ces autres espèces 
d^arbreS) en les prenant plus jeunes* 

Actif de la plantation à cent ans. 

Le produit brut a deux élémens principaux Pi 9 p^y relatifs 
aux deux ventes. 

p^ est la valeur finale à la 1 oo> année du prix 2' x 834 ou 

iGCd**, ce prix capitalisé pendant les 88 dernières années, p^ = 

1668' X 73,225. p^ = 122139^ 

, .. ( 200 arbres à 80^ ou. • . . . • 16000 
;,, a le. a partiMJ ^^ j 5^ ^^ 3^5^ 



Le produit brut P =/?, s-/?, P = 14*989 

Passif de la plantation D. 

D a toujours deux élémens d^^ </,. 

d^ est le Rj<,o du capital GiS^^jSo. .. d^ = 8o938^,a5o 

rfj est le p,,,^ de l'annuité (3i'), . . . ^2 = 84956^i5i 

D = rf, H- rfj D = i65894^4qi 
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Balance h la loo.^ année. 
Passif t) = i65Ô94',4oi 
Actif P = 141989, 
Passif final ^ = a3 jo5f^4û 1 • 
Cette perte, foi «eraréaliiée àpvès \^ lli^étâ«t«|ieoin(»lée à 

« _, ft3AoS^4oi /^ 
la I .'• année , a pour capital initial G = -— — 5 G = 

1 8 1 'fSy ; c'«8 1 une diminttiScm déns là «^tetir S33S3â ^e 1 Vctare . 

Cinquième problême. 

On «nppeée «o èwcHare de 80' de lerfer «et ^ ptymt iS^ 
dHmpôt , planté ^ 4™ ^ dittanoe^ «tt 'peupliers «reUdat i6'l la 
vingtièMie «nnée; ià pltfttatioyi iivait d*<alMi^ ^o#feé 600^. thi 
dmnande à -so àas le 490ttip^ de «ce «hmqp. 

Le passif D a encore les deux éléeiené rf^ ^ d^. 

d^ se rapporte an prineipal &îi^ "ei^ftiiiisé 
pendant 20 ans •••«••••«••••. s d^^=i l•^^l^8 

d^ est le p2Q des ferma(;es brut gS^ «f^ = 32g8, 1 

Toat le passif D = if^ H- J, D = 4889,9 

'lodoo""*^ 
Le nombre des arbres plantés = = 625. 

L'actif P = 625 fois 16'.. • P = loooof. 

LebénéficeB=P^D; Bs 5iio',i. 

Le bénéfice 5i io',i est à réaliser dans 20 ans. EnTescomptant 
à la première année, sa valeor inftiale est G = 1928^,1. 

G*est une prime «ib tenue par tonte la plantation. La prime k 
pour chaque arbre est 3'o8. 

Variante, Supposons les arbres i la distance de Sm» et vendus 
à 10' après les 20 ans. 

Le passif est encore- D = 4889^9 \ le nombre d*arbres 1 1 1 1 •, 
raclifP= II 110^^ le bénéfice B=: 6220V ; son escompte à la 
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I »'• Sinnée C ?= a344S5 \ ^^ prime A pour chaqae arbre est 
A :ç=*Sl?. 

DIUK QUESnOUS RELATIVES A 1IE6 BO&DOMS. 

Sixième problème. 

62S peupliers sont pkn tés pour 400^9 â la distance de 4 mètres, 
en bordures de champs loués net 80' Thectare ; à ao aps, les 
arbres sont vendus sur U pied de 90' ^ on suppose qu« Ton a 
fait au fermier la rçmisç d*^n quart du loyer du terrain sous les 
arbr^, 49Pi 9ne)>andç d^ 3 mètres de lar|^eur. On dei^aande à 
:io aps Ifi compte 4.® h plantation. 

Lji longa|sj;i.r plgptée ^ale ^^Sponi* la baçidç indeœpiseç = 
3» X ^Çoq™ , = -g^yS ; son loyer est lea 3/4 4^ 8of .= 60' ; 
Tindeavûté annu^le = i5^ 

La dëpeaae D 5s rft -•- ^^î ^'^ «st \p R^^ du 
capital 4p.p^« . .*. M. rf, ?= io6i^,;i 

d^ est lep,Q des vingt indemnités de I5^ d^ = Sao, 8 

Le passif total. • . • • • D = i58a 

Le produit brut P ;ç;: %q' x 6.9$ P = laSoo 

Ubéiaé&o^B^Vf^J} B =: 10918 

Cette valeur 109^8^ M^eeiiçâr à la 90«e année, étant es- 
comptée à la x.re ftDnée, aon «iH>iUl C ss -— ~r. c= 41 19^5. 

2,653 

La valeur «initiale C, 4^ ^9^^ ^^^ P^^ d'une fois et demie fe 
fonda 2666^ de Thectare. 

C'est une prime obtenue par toute la plamiaition. 
La prime pour un seul arbre est A es. 6^59. 

Observation p,artici^re. 

Ce mode de pkatatiQii Qst fréqujQmp^^t e^éputé par des 
propriétaires cultivateurs, qui «jn Qpt vivement aenti Tavantage. 
Je me souviens d*en avoU' cpnnu un , père d*une nombreuse 
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famille , qui disait qu'à la naissance de chaque enfant il plantait 
mille arbres , lui assurant ainsi une dot de ao mille francs dans 
vingt ans , sans toucher i son capital. Sa propriété était d*ane 
qualité un peu supérieure à celle admise dans le problême 6«. 

Septième problême. 

Calculer une plantation de 200 peupliers , à raison de 0^56 
le pied , à la distance de 4"i , en bordure d*un champ , dont 
rhectare valait 5oo^, le loyer net iÇ^ et Timpôt 4^ 9 >aâs quHi y 
ait eu d'indemnité demandée par le fermier^ les arbres à la ans 
ont été vendus 6^ pièce. Bon nombre avaient 10^ de valeur ? 
Tout le passif D consiste dans le remboursement à 12 ans de 

la dépense initiale 100' •••« D = 179^6 

Tout Tactif = aoo fois 6'* • • • • P = iskoo 

Le bénéfice 6 3= ioao^4 réalisé après les 12, ans. • 
Son escompte au coâimencement de la plantation est 
G = 567^93. 
La prime A pour chaque arbre est ^^,83. 

Observation particulière. 

Ce septième problème est fondé sur un fait passé sous mes 
yeui ; toutes les données en sont strictement réelles. 

Résumé des sept problèmes précédens. 

I. Laplantation d'une futaie peut être éminemment profitable. 

II. Il ne faut pas couper les arbres trop jeunes ni trop vieux. 
HT. Il ne faut pas trop les éclaircir. 

lY. Pour une même étendue de terre plantée de la même 
manière, le profit augmente avec la qualité du sol , mais non pas 
proportionnellement à la qualité, qui est assez bien représentée 
par la valeur du fonds ou par la valeur du loyer. 

C'est-à-dire que si deux qualités de terrain sont dans le rap- 
port de I à 3 , et que Ton plante trois hectares du terrain infé- 
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liear, on en obtiendra nne prime beàncoof p^^s forte que sar 
rhectare de qaalitë saprrifinre, ^ - * ' 

V, C'est snrtoat relatiTement aux bordures que Tavantage des 
plantations d'arbres est manifeste. La prime augmente ansn ayec 
la qualité da sol , mais non pas proportionnellement à la qualité. 

Ainsi, deux qualités de terrain étant dans le rapport de 5 à i; 
si Ton plante sur le seoond terrain cinq fois plus d*arbres à la 
même distance que sur le premier sol , on obtiendra une prime 
notablement plus forte que sur le sol supérieur. 

Afin de comparer les deux plantations de bordures de$ deux 
problèmes 6 et j^ il faut supposer deux propriétés équÎTalentes, 
Tune de i bectare, Fautre de 5 hectares isolés, plantés sembla- 
blement dans leurs bordures. Les primes A, , A, sont A^ = GffSg ; 
et A, = a,83. Donc 5 A, =zi/^f,iS}Sur quoi il y a à remar- 
quer que le dernier résultat a en. outre TaTantage d*ètre acquis 
en douze ans, tandis que Tautre a eu besoin de vingt ans. ( Yoyez 
VIII, page 640 

Ce résultat et le précédent sont des indications de la nature 
pour nous porter à planter surtout les terrains de qualités 
moindres* 

VI. On doit planter toutes ses bordures sans nulle exception. 
YII. Pendant long* temps il y aura arantage à planter en futaie 

une grande étendue de terrain; et il sera profitable d*aceroître 
rétendue des terrains peu fertiles de sa propriété. 

• VIII. Il y a une multitude d'observations bien instructives à 
recueillir sur les diverses espèces d*arbres , sur les qualités des 
terrains , sur les divers modes de plantation , sur la distance entre 
les arbres, sur les dimensions progressives des arbres, sur leurs 
valeurs finales respectives ; mais particulièrement sur la prime 
ou valeur initiale correspondante à chaque hectare planté ou à 
chaque arbre. 

IX. Tels sont les élémens indispensables à la fondation d'une 
théorie aussi uUle que curieuse. 
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X. On pmit 4Ati^«rotr q«e les valeiKS r^tf^ilv^ d^s petit» et 
des gros arbres ne iotix ^^ encai» ^aUm d'mfi muiif» «Ofi- 
funm i VmUtU pnUie* 

.SI. Xi'.ëM 4e oboMB acjtïiel «a)t e» fw&d^ fy^rtie foiAi wr 
rj||iUN»sct gédârale , wr J« jMiM|Be 4}^ CiiAwniwcsftions m^té^ 
mdles 0t ialdkcUoUaff, kU mm wr h ymàAi As» smclwê pos- 
4iei»«im des frftndas foiAts. L*4^rQB 4'<u» ««illear nvew^ o»t 
b fî^nlUit d« fM>g«is^éii£ de aw j^ass dstffs t^t^ rpigiunùatton 
sociale. 

TROIS QUESTi<ms «£LAirmR AV% 43flAff])S IKMS ORDUf AlflES. 

Huitième problême, 

Cjal««lerle*eve««4*imlMCtâPe del»oiis,'«A eoope rëgl^ toas 
h» <«lB$t «us ^ k ^orte «tait dVifi ^ailfis 4e6oof et de ^Fngt f^vos 
«^krcs^ 4i6f^ rtmpét anMeLétaiit^«C» la^^spdeetrevtr^îen 
^e«^. 

Le total de la vente est de 6oof-H 48^x 20^ ou (GooHhs&yf) 
on ^56ef. 

'It «li^y a Ml'MrtrBS aiiîèlee de dépense que ceux annuels cHës à 
renoncé , et dont il sera tenu compte sur le revenu annuel brat. 

{is«9vena^rat'6ft1*«miiii4é «f, qw a i56of pour remboarse- 
ment de vingt «us. 

Donc a = -— ' • aS =5= 44^)9^ • 

BéCàlcation faite de lef ^our Fimp^ , ki garde et Tentrelien > 
le revenu net est de Sif^^^S. 

T^eus^ième problème, 

Calcijd de Tétablissisment opéré en cent ans du bois du pro- 
blème .pr.écédent. 

Nous supposons qu*unbectare de terre, qui jusque-là était 
affermé aS^ net et payait 6( d'in^pôt , a été planté de la manière 
suivante en cbâtaigniers ou en acacias. 
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On a défoncé U terrain et planté les graines à la distance de 
i<°9 4 pour 3ooC On a fait biner les trois premières années à raison 
de 6of par an. 

On devra porter en dépense l'imposition 6^ y la privation dn 
loyer net, 25^, et '4^'ptnir la garde rt i^tretten. Ces trois der- 
niers motifs forment nne annniié a^^ = 35. 

Noos évalaons les produits et les dépenses i la xoo.« année. 

]y*s^ré8 Texposé* la dépense D a trois parties principales d^ , 

d^ est le R,oo du principal 3001*, prix de la plantation. 
4i :«=:3oof(i 3l,5).. •«•••• «^ d^ ^=z S^^Sof. • 

d^ est le montant des trois binages capi- 
talisé ensuite pendant les 97 dernières années. 
Le montant des trois binages est le /9g des 
tieis annuités 6of; -c^est 6of X 3,3^; ofi 
199,08. 

Oone4,ts3BK99^K4i3,6«!9 •• d^ sxs: 33617927 

d^ est le remboursement p^^^ des 100 an- 
nuités 35^ ; d^ = 35f x 2740,5a i d^ = 95918» sa 

Tout le passif ou la dépense totale • O = i57985f,5o 

Les pTodtdts partiels respeciHk sont compris dans le tableau 
N.o I , où se trouvent en outre plusieurs nombres utiles i 
Fétude d'une plantation de cette isspàce. 
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Nous aarons Tactif total V^^^ en ajoutant à 2800C, valear de 
tonte la superficie au moment de la dernière coupe , les prii des 
six Tentes antérieures, évalués chacun à la ioo.« annécé 

P =: it^ -f- TT, -#-îr, -I- n^ -•-• •• n^ 



Pioo 


^0 


?r. 


«•a 


TTl 


n 


ns 


n 


s8oo 


i6ooX»,653 


1700X7,040 


i45o>a4>645 


isoox3o,4s 


«4oox49,5o6 


904x8 


4t44,8 


II968 


si»35,»5 


365o4 


69300 


7^ 



balance 



le bénéfice B =6io46f,55. 



P=2i9o32,o5 

P = 219032,08 
D=i57985,5o 
Eil escomptant la première année ce bénéfice qui n'est réali^i 
sable qu'à la loo.^ année ^ 
61046,55 



on a C = 



€ = 464^,23. Cest plus de la 



i3i,5o 
moitié de 833^, 33 , valeur du fonds. 

Telle est la prime obtenue par la plantation d*nn hectare de 
bois. 

> Cette prime étant capitalisée , sa rente est d^abord de 28^26 
et ya en croissant. Ainsi on peut dire que le revenu net de Thec- 
tare est augmenté de slV et au-delà. Dès la première année, ce 
revenu net est de 48^. 

Il n'était que de 34^93 pour un hectare de vieux bois \ on voit 
un avantage manifeste à remplacer un hectare de vieux bois par 
un hectare de bois planté, seulement pour cent ans. 

Au fond, dans le calcul des deux hectares que Ton vient de 
mentionner , ils ne sont pas traités sur le même pied : le jeune 
bois est accompagné de tout son boni depuis la plantation , tandis 
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{ne le vieni bois , enyisagë seulement dans sa coupe , est dé- 
^nîlléy i.o de la valeur des arbres réservés^ 2.0 du boni des 
firemières coupes. Nous devons revenir plus loin sur cette com- 
oaraison. 

* Dixième problême. 

i Comparer entr'ellea les valeurs effectives totales d'un bois 
l^lantë , aux époques des coupes successives , dans la vue de con* 
liaitre la durée la plus avantageuse i donner à la plantation. 
|- En exécutant, pour chaque époque désignée, un calcul ana- 
logue à celui du problème précédent , on aura pour Tannée n.^, 
|i.o le passif ou D^ ; 2.0 Tactif ou Pn ; 3.« le boni ou le déficit, 
Sa ou in j 4*^ 1& valeur initiale (% ou y^ 9 calculée , à la première 
année de la plantation , du boni 6a ou du déficit !„ « 

Et la plu» grande valeur de Ga ou de la prime initiale indi- 
quera suffisamment le moment le plus avantageux pour abattre 
la plantation. 

Cela sera démontré un peu plus bas. 
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Les résultats de ce laborîeaz calcal sont assez carieaz. 

I. La valear initiale dn boni à Tépoque de chaque vente n*e8t 
pas une quantité constante. 

II. La marche de ses variations n*est pas non plus progressive. 

III. Passé la première coupe ^ où il y a perte , il y a constam- 
ment bénéfice , B , à Tinstant de la vente. Il vaut toujours mieux 
avilir planté 4fa» d'avcur eoattMié à affimaer. 

rV. Cet bénéfices B à Fépoqiit de ehaqiie eoupe paraittoit 
croÎMant ; mais il ne faut pas te bomer à ce premier aperçu* 

V. Lee valeurs ùvUabs C ^ ereisatuiet avant trente ane, ^&ni-* 
nnent ensuite jusqu'à cent ant> Bîeirtàt après elles remoatet 
jasqne vers la lao.e année , ci ettee se trouvent k la valear de 
k 4o.«; puis elks redescendent, prolttblette&t pour r^aoonter 
encore et redescendre. 

VI • Lee eoaséqaencet de ces decuoieiif semblent aeseï claires. 
L*4pôque la plus avantegeMe pour détrnire et rempUeer la plan- 
tation paraît être trente ans ^ car^ en plaçant à la 3o.« année le bé- 
néfice 2649 ^^^^ ^^ valeur initiale eet le marâiiim 6 1 3^» ce béné- 
fice a649 ^^ conserve par le placement ordinaire à 5 p. y ; aussi 
la valeur initiale G se conserve, ce qui n'arriverait pas à une 
toute autre époque où Ton n'aurait à faire le placement ordinaire 
que d*un bénéfice final B dont Tescompte à rorigine fût moindre 
que 6i3f. Mais si on a laissé passer quarante-cinq ans , il y aura 
plus d'avantage à di£Pérer l'arrachement jusqu'à cent vingt ans. 

VU. Malgré l'évidence palpable de ces assertions , on éprouve 
une inquiétude vague sur ce que l'on semble ne tenir pas assez 
de compte du temps employé à acquérir chaque bénéfice. Toute 
incertitude disparaîtrait si l'on pouvait comparer les bénéfices en 
des temps égaux. Or, nous concevons une même durée de 120 
ans , par exemple, formée de 6 périodes de 20 ans, ou de 4 P^~ 
riodes de 3o ans , ou de 3 périodes de 40 ans , ou de 2 périodes 
de 60 ans , ou d'une seule période de 1 20 ans \ et il est évident 
que la période la plus avantageuse sera celle qui donnera lieu à 
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la pluu grande Mmune finale de béaëfices. Rien ne fai»ant pivs- 
•entir que ce soit la même période qui , prise isolément , a pro- 
duit le plus grand bénéfice , il y a donc ici lien à faire encore le 
calcnl dn béoëfice total d*nne succession de chacune des périodes 
simples et égaks à comparer. 

Soit Bj le bénéfice de la période simple de n années 9 et con- 
sidérant la succession de 2, de 3 , de 4* * •• de ^ périodes sem- 
blables , soient B, , B3 , B4 , • . • • Bh les bénéfices successifs 
correspondans , on a : 

B, ==B. (i,o5)-H-B.. B,=:B, (i,o5)»"-#.B. (i,o5)-^Bj 
B, =B, (i,o5)S-^B, (i,o5)*'^B, (i,o5)- ^B, , 

et en général Bh =s B, (i,o5)(»^»>»^B, (i,o5)(*-)» h-. . . 

Bh ==B, [i ^-(t,ôS)»'^-(i,o5)*"-4-(t,o3)3*H- 4- (1,05)^-*)*] 

Le multiplicateur est la somme s des termes d*une progression 
par quotient dont le premier terme a î= i/ta raison g = (iio5)*; 
le nraabrc des temes attfc^ k dénier terme /sse(kp5)(^^)*''; 

et la somme s =^= Lt'^j ^* 

(i,o5)',(i ,o5)C^'>°— 1 _ (i,o 5)to— 1 

là VâlBur finale 

(1,09)-— 1 » (»yo5).-i 

Le multipUcatear [ (i,o5)^ — i ] e»t con»tant (À.» étant le 
nombre de» année» de la grande période qui a ponr partie» ali- 
quttM les p<Rod«« limplM à «onpw«r ). 
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Donc la plut grande valeur Bh de la enceession de h périodes 

B, 

de n années répond au plus grand multiplicande -r — : 

'^ '^ ^ '^ (i,o5)" — I' 

B 

qui diffère, comme on le prévoyait, de G :;= — — ^—. Nota- 

tion : quotient ■- = Q. 

(i,o5)» — I 

En calculant le quotient Q pour n = 20 9 n = 3o , n = 4^ 9 
11=60, i»== 120, on trouve 

Q«,= 943, Q3o = 797» Q45=6i7, Q6o = 558, Q,«>=568. 

Ici le maximum de produits est déplacé. Ce n*est plus la pé- 
riode de 3o ans , c^est celle de 20 qui est la plus profitable. 

U sera bon , dans une application effective , de calculer les 
bénéfices B pour les nombres d'années voisins de 20 , afin de 
connaître le maximum absolu des valeurs correspondantes du 
B 
^ (i,o5)»— 1 • 

VIII. On peut appliquer la considération des successions de 
périodes aux deux planta tku^ntf- de bordures des problèmes 6 et 7» 
D*abord, pour ramener les deux bénéfices*-*} la même éienàs&, 
de terrain 4"" 9 U fi^^t substituer aux deux bénéfice^ fespectifs 

B, =: 10918 , B, = ioao,4, les fractions i^ et l^^l 

puis les diviser respectivement par les nombres [(i,o5)'<^— i ]y 
[ (i,o5)*' — » I ] , ce qui donne les deux quotiens 

==— i2iiL_. o ^Q^o>4 

^^ 625 X (1,653) ' "^^ 200x0,796 ; 

et ensuite Q^ x=s io,568 5 Q^ ==: 6,67. 
Si donc on suppose les deux propriétés équivalentes 1 hectare 
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clu revenu 8of , et 5"^ da revenu iG', en 5 pièces isolées de i"^ç 
le bénéfice de la seconde plantation sera à celui de la première , 
dans le rapport de 3^,85 à 10,568; ce qui corrobore notre pre- 
mier aperçu, page Sy , V* 

IX. L*étendue de terrain qu'il est préférable à un particulier, 
dans Tctat actuel des cboses , de planter en bois ordinaire ou en 
taillis avec des arbres de réserve, est la plus grande possible re- 
lativement aux terres afFermées et peu fertiles ; c^est la moindre 
possible relativement aux plantations de futaies pures. 

X. Pour d*autres élémens primitifs de fertilité du sol, de frais 
de plantation et de fermage, les résultats calculés et ceux observés 
pourront différer sensiblement de ce qui précède. L'essentiel est 
que Ton soit bien pénétre de ces deux cboses : i.o 11 y a à faire, 
sur les accroissemens des dimensions des végétaux, des obser- 
vations importantes pour diriger nos plantations; a.o cbaque 
spéculation exige a Tavance un calcul pour en déterminer la 
durée la plus avantageuse. 

QUATRB QQFSTIOnS RELATIVES A LA PLAHTATION D*ARBRES FRUITIERS. 

Onzième problème. 

Calculer, au moment de la plantation, en noyers à lo mètres 

d*inlervaUe, i hectare qui, en culture ordinaire, était loué net 

^o*" et payait 8*^ d'impôt. On suppose la plantation protégée par 

un fossé ; que les frais delà plantation se sont portés à ^S^^pour 

/ioooo"*i\ 
les cent arbres 1 |i que, durant lo ans, on ne compte 

V ioo»"i J^ ^ 

pour rien la récolte des noix; que, durant 20 années, le sol entre 
les arbres soit loué 20^ brut ou 12^ net ; que le produit annuel de 
la récolte d'un noyer offre les valeurs suivantes : o^,5o de 10 à 
20 ans ; o^yS de 20 à 3o ; a^ de 3o à 40 ; 3^ de io à 5o ; 4^ de 
5o à 60; 5^ de 60 à 80, et 6' de 80 à 100 ans; et qu'à cette 
époque les arbres soient vendus 5o^ la pièce. 
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Nous admeltons que dans rbecfare on exécute les loo fosses 
de i"^ ^ que dans chacune on plante 3 noix dont on ne conser^ 
Tera que la plus belle pousse. Nous préférons planter les noix elles' 
mêmes à déjeunes tiges, et pour diminuer la dépense initiale ^ 
et afin que chaque plante puisse former son pivot et rpie la plan- 
talion soit mieux assurée. 

Enfin , au besoin, nous fixons aux époques déjà signalées ) 

20 ans; 3o; 4o; So\ 6o; 8o, et looansy 

les valeurs respectives des arbres à 

lor, i5f, aof, a5f, 3o', 4oS 5o'. 

A la ioo.<ï année, la dépense totale D a deux élémens d^ ^ d^\ 
d^ est le remboursement R^^^ du principal 232f de la plantation; 
d^ est le jOj^Q des cent annuités 48S ^^ns chacune desquelles 
entrent la privation du revenu net 4o'et Tobligation d'acquitter 
rimpôt 8f. 

d^ = 232 X i3i,5oo d^ = 3o5o8 

d^ ==48x270,521 rfj = i3i545 

Tout le passif Ds= i62o53. 

La recette brute P a trois élémens a , b , c. a se rapporte aux 
loyers bruts des premî^'S 20 ans, dont le total , k la 20.^ année ^ 
devicsit lui capital pendant les 80 dernières années; b ^t relatif 
aux récoltes de noix. Entre deux des époques fixées les valeurs 
des récoltes sont des annuités connues dont le montant , à la 
j2.e des époques f est un capital placé jusqu*à la 100. « année*, c 
est la valeur finale des arbres. 

b ft sept élémens relatifs aux époques fixées. Nous les désignons 
par les accens ', "j '"....# ^*\ 
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a =î («ox34,7ï7)>^49)5oo a =: 34369f,8o 

il>' deioà2o = (o,5oXToo)xi3,to7x49iSoo. ..•.. b* = 3s687, 33 
b*' aoiSo =(o,75xioo)xi3,to7x3o,4so b*' =: 3oi3o, 77 
b''' 3oà4o =:(tooXi3,»07)X 18,68 b*'' = 4934i,35 
b> 40 â5o = (3oo X i3,»o7) X 1 1,77 b> = 4S473, 01 
!)▼ Sok6o =(4ooxi3,ï07)x7,o4o b^ s= 37190,91 
bV 6oi8o =(5ooX 34,717) X «,653 b^» = 46o5a, 10 
b^*' Soàioo = (600 X 34«7i7) XI bV*=: ao83o, so 

c == 5o^>( 100 • ••..... c = 5ooo • 

Tout Factif ou U produit brut F = 301076, 48 

Ce bénéfice B sera dans 100 ans un capital disponible, en 
sus de la propriété de Thectare et de son loyer net annuel 4oS 
jasqae-là B est une inscription solide au grand livre de la 
nature ; c>st la nu-propriété à terme fixe d*nn contrat sur 
Hypothèque. 

En escomptant au commencement de la plantation le béné- 
fice B = 139023^,48 9 dont réchéance est dans 100 ans, on 
trouve la valeur initiale G = loSy^^i. Cette valeur est un pur 
don , une prime que la nature accorde de suite au planteur. 

Le rapport de la valeur initiale C = loSy^ à i333', prix du 
fonds de Thectare = 0,79. 

Son rapport à ^32^ principal de la dépense initiale , est 4)55* 

L^annuité, « qui aurait pour remboursement />^q^ , le bénéfice 
B,e8t5o^ 

La prime A obtenue à Torigine pour un seul arbre est iof,57. 

Douzième Problême. 
Les données éCant les mêmes que pour le problème 11/, on 



Digitized by VjOOQ IC 



(68) 
propose de comparer les résultats de la plantation aux époques 
désignée» : 20 ans, 3o, 4<) ^ 5o, 60, 80 et 100 ans? 

On Yoit qu*il s*agit de faire pour chaque époque des calcul» 
semblables à cetti déjà effectués pour la loo.c année. La théorie 
en ayant été suffisamment exposée, nous allons seulement trans* 
crire les nombres obtenus. 
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Remarque de calcul. Les différences entre les valeurs ac- 
tuelles de P'^', B''", C", et celles obtenues dans le pro- 
blème 1 1 pour P y B , G qui sont les mêmes nombres , sont peu 
importantes , et ne doivent pas scandaliser. Sans doute , il n'est 
pas impossible qu'il y ait eu erreur dans quelque opération de 
détail ; mais , pour expliquer les anomalies , il suiBt de dire que 
les deux procédés de calcul sont un peu différens ; et que pour 
prendre le logarithme d'un nombre même considérable, je me 
suis borné à en considérer les cinq premières figures , afin d'abré- 
ger sensiblement le calcul , qui ^ pour être instructif^ n'a pas . 
besoin de plus de précision. 

Conséquences de nos résultats^ 

I. Les bénéfices véritablement comparables sont ceux rap- 
portés à une époque éloignée » arbitraire , qui répond à une suc- 
cession de plusieurs périodes égales à chacune de celles consi- 
dérées isolément. Les valeurs finales F de ces bénéfices ne sont 
pas insérées dans le tableau, qui offre seulement les quotients 
Q 9 qui leur sont proportionnels. Dans chaque cas il sera facile 
de calculer les valeurs finales F des bénéfices à l'époque 

B 
hîois n, (page 63) , par la relation F = — x 

[( i,o5) **•"—!]; où le multiplicande est le facteur variable 
Q, et le multiplicateur un facteur constant et connu ; h étant 
connue pour chaque période simple. 

II. Les vrais valeurs initiales utiles I à calculer sont celles 
obtenues en escomptant à l'origine de la plantation les valeurs 
finales F. Les nombres I diffèrent peu des nombres G calculés 
au tableau, excepté pour les courtes périodes. 

III. Les quotients Q allant toujours en augmentant, on voit 
que dans notre problème la période du maximum de bénéfice a 
au moiiis cent ans. 
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IV. En considérant la plantation suffisamment prolongée, il 
arrÎTcra toujours une époque où la vakur initiale I cessera de 
croître, car la production des noix doit un jour diminuer, et 
c^est Télément le plus influent dans la recette; tandis que Tan- 
nuité 48^7 Télément prépondérant du passif , demeure inva« 
riable. 

Y. Alors on sera arrivé au maximum de bénéfice. Le nombre 
n des années depuis la plantation est la période la plus profi- 
table ; c'est alors qu*il faut arracber la plantation et la renou- 
veler. 

YI. Une fois la plantation résolue et efiPectuée, il y aura lieu 
â modifier le , compte général préalablement établi et à j 
insérer : 

!.• La dépense efiPective Dn , considérée comme un emprunt 
fait à une caisse M. 2.0 Le produit brut P»,* en partie réalisé, 
et considéré comme un prêt fait a une autre eaisse N. 3.^ Les 
quotients Q. 4-^ Les valeurs initiales I, considérées comme uu 
prêt fait à la nature. 

Treizième problème. 

Les données étant celles des deux derniers problèmes , on se 
propose de garder la plantation jusqu'à la iSo.e année , en abat- 
tant au besoin jusqu'à une vingtaine des. arbres les moins pro- 
ductifs , aûn qu'ajoutant leur rente à Tactif , la récolte ulté- 
rieure des autres soit maintenue à sa dernière valeur 6oof ^ ce 
qui est la cause la plus influente dans le bénéûce B et dans sa 
valeur initiale. À la i5o.e année , on vend les 80 arbres restant 
loof la pièce , et on demande le compte de Thectare? 

(Plus bas on démontrera la possibilité du maintien du revenu 
annuel 6oof par le moyen indiqué. ) 

Le calcul actuel est simplifié par Temploides nombres connus. 
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de la ioo« année, ou de la ligne ^^ du lableau du problème 
i^-, et diaprés les termes de renoncé actuel. 

La dépense D a toujours les deui élémens : </| , r/, relatifs 
au prinoipid aSaf de la plantation ,] et à Tannuité 4^^. Ces deux 
quantité sont faciles à trouver directement. 

rf, =a3a X i5o8 rf, = 349 860 

rf, =s 48 X 3i642 rf, = i5i8 800 ^ — ^1 ^^1 

D = 1868660. 



Le prodoit brut P a les trois élémens a , b , c , relais aux 
:ko premiers loyers de aof, aux récoltes de noix et à la taleur 
vénale des arbres. P''''' == a'^'" h- b''"' -#- c'''''. ( Lîseï : P 
accent octave , ou P octave , ou le produit brut & la iSo«« an- 
née, ....etc.) Les trois élémens a''*', b''*', c''" peuvent, 
au moyen de nos petites tables , se déduire des nombres connus 
^YH^ \^rtf^ ^rn (Lisez a septtme, b septime, c septime), et 
an moyen des bypothèses de Ténoncé. 

^r///. _, a''''' X (wo5)*» a^'" =344i3 X 11,477 

Y^rtn a Us deux élémeus b^^^- b^^' -le i.sr relatif an capî- 
tal b^'^, placé à 5 pour cent pendant les 5o dernières années ; 
le 2.« , b^^' , relatif aux 5o annuités de 6oof diaprés Ténoncé 

( Lisez V' , b octave un point .•...) 

JjT^I _. Y^rt, y^ 1 ,,4yy b''/" = 600 X 219,807 

Hffit 5-5 aeogao x 11, 4? 7 !>''*' == ^994 600 
b'^»' ==600x219,807 b'^''' = i3i 884 

b"" = 3126484. 
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c'»' == loof X 80. c"" x= 8oooJ 

«r*, _ a«/^ Tout l'actif P =^ 35*9 444- 
L, ~ a S«! 0«» « ""«'^ D = 1868 660 
QY/ff -5^ 8000 



Le bénéfice B = 1660 784 
Ce béiiéfiee B, à la i5o.« année , a pour escompte à Forigine 

de la plantation C 5=s .■ ■ 7^ - . C x=s iioi. 
1000 

La prime 11 01 pour les 100 arbres primitifs revient pour une 
seule tige à iil. 

-^ 1660784 

Pour le maiiniom da bénéfice 9 le quotient =s " > \^ 

lOOO 

== 1102. 

Observations. 

I. Sans entrer dans tous les détails da calcnl promis, en voici 
les résultats : La vente d'un seul arbre à 5of équivaut à huit 
récoltes de 6f ; cette seule vente saflît pendant 1 1 ans a main- 
tenir la valeur de la récolte annuelle 6oo^ quand même Tarbre 
vendu aurait lui-mime 6^ de fruits ; et ee maintien s'étend i 
36 ans, quand Tarbre abattu ne rend de noix que pour 3f, la 
récolte moyenne des 9g autres arbres restant de 6^ On a porté 
à ao le nombre des arbres vendus utilement pour obvier même 
à une diminution dans la récolte moyenne des arbres conservés. 

II. En considérant une dorée assez prolongée, on sent qu'il 
arrivera toujours une époque où le produit moyen d'un arbre 
sera au-dessous de 6^, et où la recette annuelle 6oof ne pourra 
plus être maintenue. Oh ne pourra manquer de s'apercevoir de 
ce résultat , de même qae du fait du dépérissement des arbres. 
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La tenue des noies annuelles et Tinspection du compte gênerai 
montreront dans le quotient Q une diminution qui fera connaître 
le moment précis de la vente totale. 

Quatorzième problême. 

Calculer une plantation de loo noyers à 8» de distance , en 
bordure d*un terrain pareil à celui des trois questions qui pré- 
cèdent; le mode d*établissement est le même^ seulement on 
accorde au fermier, en indemnité , le quart du loyer du terrain 
sous les arbres , sur une largeur de 3 mètres. 

Nous considérons les recettes comme ne différant pas de celles 
déjà obtenues. 

Dans la dépense le i.er élément d, reste aSa X Bn » comme 
d^ns les problèmes précédens . 

L'élément d^ , relatif aux revenus bruts annuels n*est plus 
que 2^,4 X jOn ; au lieu de 4^^ X p^ • Car la longueur plantée 
= 8" X 100 = 8oo"; la bande indemnisée = 8oo" x 3"* == 

24oo'"'^ = o,''^34 » l'indemnité =— . 4^^ X 0,24 = af,4« 

4 

La nouvelle annuité 2^,4 est le SkOfi de la première 4^^ 
= 2 • 24^ = 20 . 2^,4 9 ali^sî nous aurons la nouvelle dépense D^ , 
en réduisant au 2o.e son élément J, trouvé précédemment , ou 

en diminuant l'ancien D^ des — de Tancien élément d^ . Et 

20 

comme '^dans une soustraction (Pn -— Dn ) = Bn 9 diminuer le 

soustractif Dn de K, revient à augmenter le reste Bn de la même 

quantité K , nous aurons de suite chaque nouveau bénéfice B^ 

en ajoutant au Bn déjà trouvé, la quantité R = — de l'élément 

20 

connu ( ^a )a . 

De là résulte le tableau des nombres du problème i4. 
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Conséquences de ces résukafs* 

I. Les nouvelles valeurs initiales I , qui y aiosi que les vaUurs 
finules V 9 sont proportionnelles aux quotient^ variables Q, vont 
en croissant de ao à loo ans, puis ea déci*oissanl ^ donc il y 
aurait perte & détruire la plaqtation de 20 à 100 ans ; el la 
période la plus avantageuse de celles cooaidérées est celle de 
100 années. 

II. En rapprocbant les questions 6.« et i/^.^^ où il s^agil de 
* plantations de bordures , on forme le tableau 



raoBiiai. 


VALEUR 

BD SOL, 


E6PÂGE 

oœati 

par I arbre. 


PRIME 

D'an A»«B 

deaoans. 


6 


80 


4" 


6,59 


14 


40 


8m 


GM 



et on trouve méine valeur pour le terrain occupe par un arbre, 
et à peu prèf la même prime initiale kf pour un arbre jusqu'à 
20 ans. 

Hais pour un peuplier, cette prime est probablement voisine 
du maximum , tandis que pour le noyer la prime centenaire est 
trois fois plus considérable» 

III. Il faut se garder de croire que parce que la prime de 
20 ans $*obtient cinq fois en 100 ans elle puisse avoir Tavantage 
sur celle-ci , à moins qtie la dernière ne soit cinq fois plus forte. 
Pour 8C convaincre de Tei rcur de cet aperçu , calculons les 
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▼alears effectivement obtennes dans les deux cas à la centième 
année. 

6F,5g reçus au commencement de chaque période de 20 an- 
nées donne à 100 ans la valeur totaU 

et la prime ao^,oa reçfie au commencement de la période cen* 

tenaire vaut à la centième année 20^,02 x i o5 

Comparons doiftc ces deux valeurs finales : la i.t« est G^^Sg 
( i3i,5oo ^ 49f^oo «^ t8,66o H-» 7,041 -♦- a,653) ott G^iSg 
X 209,378; la 2.«est 2of,02X i3i,5ôo, ou la i.** est tSSo et 
la 2.« 2633. 

Ainsi , dans sa période de 100 ans , la plantation de noyers 
offre un bénéfice presque double de celui de la succession des 
cinq périodes de 20 ans, quoique la iJ^ prime initiale 20,02 
ne soit pas cinq fois la seconde 6,24. 

IV. A ces avantages ajoutons que la noix est xm fruit dont 
Timportance privée et publique est loin d'avoir été sufBsam- 
ment appréciée sous les rapports de Tépoque , de la facilité et de 
la certitude de sa récolte , de sa conservation , de sa vente et de 
la qualité de son buile, sous le rapport de la possibilité d'obte- 
nir ainsi presque toute Tbuile nécessaire à la consommation et 
au commerce , en poussant & leur limite les conséquences de la 
plantation des noyers ; et sous le rapport de la production des 
céréales y à laquelle production Ton pourrait rendre la plupart 
des champs employés maintenant i la culture du colza et de la 
navette , plantes d*une récolte assez incertaine et d'une culture 
dispendieuse. 

Y, Enfin on connait la prééminence du bois de noyer dans 
les arts. 
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Conclusions de cet essai. 

I. Il me paraît utile et digne des Sociétés d^Âgricnltnre et 
des Arts de populariser les notions sur la considération et la 
légitimité des intérêts accumulés ; sur ravantage qui résulte de 
Factinté des capitaux \ sur les divers modes de plantation où 
Ton peut placer des fonds avec fruit pour soi , pour sa famille, 
pour des actes de bienfaisance , pour l'intérêt général. 

IL Les personnes riches , qui ont la faculté d*économîser et 
d'attendre , peuTent à leur gré se préparer pour des époques 
déterminées , soit des capitaux considérables , soit de notables 
accroissemens dans leur rerenu annuel , sans s*imposer beau- 
coup de soins , sans employer le ministère des banquiers , des 
compagnies d'assurances sur la vie , ni des économes infidèles ^ 
sans avance de grands capitaux primitifs ^ sans courir les chances 
des non-yaleurs , des avaries , des incendies , des vols , des intem-* 
péries des saisons \ ni les risques du commerce , de la mer , des 
faillites. 

Il leur suffira de faire les frais modiques d'une plantation 
d'arbres et d'attendre le terme prescrit. 

IIL Les hommes laborieux, honnêtes, industrieux , qui , sans 
posséder de champs ni de capitaux, auraient acquis du crédit, 
peuvent se créer des fonds de terre et des revenus , indépen- 
damment des fruits matériels de leur industrie journalière. 

lY. Il est digne des sociétés scientifiques , et de se concilier 
les bénédictions de la multitude des hommes de bon sens qui ne 
demandent qu'à être éclairés , et de prendre Finitiative d'un 
mouvement infaillible dans Fesprit public et dans l'économie 
française , en invitant instamment leurs membres propriétaires 
à suivre avec réflexion , ardeur et persévérance, les expériences 
si importantes relativement aux facultés productives des divers 
sols, soit naturellement, soit à Faide de cultures et d'engrais. 
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e t aux accroissemens annuels dans les dimensions et dans les 
prix des différentes natares d'arbres ; expériences dont la seule 
publication entraînera la conviction des hommes les moins médi- 
tatifs , et en même temps fournira aux calculateurs les élémens 
indispensables à rétablissement solide d*une théorie aussi pro- 
fitable que curieuse. 

Y. On voit qu^il ne s'agit pas ici , comme dans la météoro- 
logie , d*obseryations jour par jour, et même plusieurs chaque 
jour, tenues à Taide d^instrumens délicats , par des physiciens 
dévoués aux progrès de la science, mais seulement de deux 
mesures par an vers les deux équinoxes , prises avec des instru- 
mens simples et familiers comme le compas sphérique, le mètre 
et le cordeau , puis inscrites sur un livre , des dimensions pro- 
gressives de quelques sujets, désignés et mis en expériences. 

VL Non-seulement ces notes agronomiques remportent en 
simplicité , en facilité sur celles que nous voyons tenir aux savans 
physiciens , mais leur enseignement sera incomparablement plus 
rapide. Il est une multitude de questions de météorologie dont 
la solution exigera plusieurs siècles d' observa lions pareilles à 
celles qui se poursuivent depuis long-temps *, tandis que la durée 
d*une génération suffirait à recueillir, et à la fois sur tous les 
terrains, naturels ou aidés par la culture, et sur tontes les espèces 
d'arbres , les données les plus instructives et complètes pour les 
questions capitales usuelles. 

VII. Dès que Ton aura pu former une collection , même par- 
tielle 9 de faits précis sur les grands végétaux, à Taide de calculs 
assez simples (dont je me chargerai volontiers et avec toute 
Texactitude convenable, parce qu'alors il s'agira de données 
positives et effectives ) , il sera possible de rédiger une instruc- 
tion utile sur les plantations de même nature. 

YIII. Jusqu'à nos jours tout a conspiré à faire présager la 
disette future du bois , et un accroissement progressif dans le 
prix de cette denrée, et par conséquent un avenir d'autant plus 
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favorable aux vues exposées dans ce mémoire ;* mais dùt-îl arri- 
ver des évènemens capables d'opérer une diminution dans la 
valeur de ce combustible , nos résultats sont tellement en faveur 
des plantations, que pendant long-temps encore il serait avan- 
tageux d'acquiescer au mode que nous offrons d'accroître 
comme indéfiniment ses capitaux. 

IX. Le genre de placement que nous préconisons diffîre de 
ceux les plus accrédités , par exemple , du jeu de la bourse , dont 
les capitaux ne sont quelquefois que des valeurs fictives, dont 
les opérations , qui n'ajoutent rien à la circulation réelle du 
numéraire , à notre industrie générale , à notre prospérité effec- 
tive, tendent au contraire à détourner de toutes les villes de 
Tintérieur les capitaux , pour les faire affluer sur un seul point 
où ils sont entassés et frappés de stérilité , et dont les résultats 
les moins déplorables sont de ne pas dépouiller une foule de 
petits capitalistes , au profit de quelques gros banquiers \ tandis 
que nos conseils tendent à disséminer les capitaux sur tous les 
points de la France , à y accroître la propriété f le travail, l'in- 
dustrie « Taisance et la morale publique. 

Nos spéculations ne ressemblent pas non plus à celles dont les 
matières premières viennent à grands frais de contrées lointaines, 
dont les effets , quels qu'ils soient , occasionnent dans le numé- 
raire existant des variations brusques , funestes à la masse des 
travailleurs et des rentiers ; dont les produits , dépendant du 
pur caprice , peuvent être anéantis par la mode, amoindris 'par 
la concurrence et vaincus sur les grands marchés par une indus- 
trie étrangère. Cest chez nous que nos capitaux sont placés^ 
c'est chez nous que se fait tout le travail. Les produits de notre 
industrie sont de première et absolue nécessité , de consomma- 
tion croissante ^ ils peuvent être en partie expédiés à l'étranger 
en huile , en meubles , vaisseaux et armes ; et les profits peuvent 
être utilement employés à perfectionner indéfmiment la culture 
et l'industrie nationales. 
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X. Le terrain sous les arbres d'ane futaie a été, presque dans 
tons nos calcnls , considéré comme de nnl rapport ; cependant il 
est an moyen d'en tirer an produit immense poar la nation i 
c'est d*en abandonner la caltnre avec la récolte à la classe des 
joamaliers caltivateurs. Le travail à la charrae de ces vastes 
terrains devient-il peti praticable , la culture à bras sera exempte 
d'inconvéniens et une source nouvelle d'abondantes récoltes^ 
tout en favorisant l'accroissement des futaies de la classe ricbe. 
Bien plus , le pauvre robuste acceptera la condition de partager 
le fruit de son travail avec un vieillard ou un infirme 9 et la 
destruction de la mendicité sera un nouveau bienfait da riche » 
un autre résultat des travaux des sociétés savantes. 
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I. TABLl DES EEMBOVESEMEMS 


II. TABLE DES ABlIBOV&SBinHfS 


fin du capital i f 
une fois plaeé à 5 p< 


ranc, 


Pn des illUlUÎtis 1 


franc. 


»ur cent. 


et de Ifurs intérêts accumulés 
à 5 pour 100. 


Fin à'amée. 


A^mboiv- 
sèment. 


Fia d'annie. 


fiembour- 
sement. 




Francs. 




Francs. 


Freaûdre. 


i,a5o 


3.* 


3,)i8 


».• 


i,io3 


5.- 


5,796 
7,i4o 


5.- 


1.1S8 


6.- 


4.' 


P,ai6 


8.- 


19,017 


5- 


1,876 


9' 


11,671 


6.« 


1.340 


|0.« 


iî,i«7 


i: 


l,4o7 

1,477 


i5.. 


16,695 
aa,657 


9' 


i,55i 


i8.« 


a7,a58 


10. • 


r,6a9 


ao.« 


^M^l 


II.» 


1,710 


p^t = 


4o,4o6 


ia.« 


IMl 


a5.- 


5o,ii3 


i3.- 


3o.« 


69,76a 
94,836 


a.« 


1,980 


35.* 


1 4 ans a mois 1 1 jours, 7a 


a,ooo 


4o.« 


I a6,84o 


i5.« 


:::?? 


45.- 


i6i,685 


i6.« 


5o.« 


a 19,807 
a86,335 


X 


»,»9» 


55.« 


a,4o7 


60. • 


371, aSo 


»9-* 


a,5a7 
a,653 


65.« 


479,640 
618,946 
794»487 


ao.« 


7o.« 


^» = 


a,786 


75.- 


Vingt* cinquième. 


«,9«4 
3,386 


8o.« 
85.« 


1019,789 
i3o7,33/ 


3o.« 


4,3a a 


90.* 


1674,336 


35.« 


5,5i6 


95.- 


ai4a,7ï4 


4o.- 


7,o4o 


lOO.» 


a74o,5ai 
31647,000 


45.« 


8,985 
ïi»477 


i5o.« 


5o.. 






55.e 


14,645 






6o.« 


18,680 






65.- 


a3,84o 






70.* 


3o,4ao 






§^:: 


38,83o 






4q,5oo 
63,a5o 






85.- 






88.- 


73,at5 






QO.» 


80,730 






95.- 


io3,ooo 






97-' 


113,609 






100. • 


i3i,5oo 






i5o.« 


i5o8,ooo 
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Usage de la table I. 

ije Question. Un capital C =r looof^ étant donné, troaver, 
après 25 ans^ son remboursement R^^ ? 

R,, = looo fois 3f,386; (^,386 étant le R,, 

dn capital i^ et de ses intérêts accumulés) 

R.. = 3386f. 



'î« 



n.« Qjueêticn, 7000^ étant connu pour un rembounement 
après 20 ans , trouver le capital C primitivement placé? 

On a la relation R,^ = M&i x C. 
on yooof = 2^653 x C^ donc 

C = 2^ . c = 2638^52. 
2,653 

Emploi de la table II. 

I.re Question, Etant connue Tannuité iooo'« pendant 25 
ans, ou le placement 1000' an commencement de chacune des 
S.5 années , en trouver le remboursement p, ^ ? 

p^^ 2= 1000 Ibis 5of,i i3 ; ( 5o,i i3 étant le rem* 

boursement des 25 placemens annuels i^^ en ayant égard aux 
intérêts accvmuUs. ) 

Pi/ = 5oii3f. 

Il.e Question. Étant connue la valeur finale 7000^ de 20 
placemens annuels égaux ot, , trouver cette annuité a. 

On a la relation Pjo =• 34^7I7 X «, d*ou 

_ Pto __70oo 

34,717 34,717 

« = 201*^,68. 
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Autres emplois des deux tables I, II. 

I.Tc Question, Étant 3465^ pour une annuité de 1 3 ans , en 
trouver le /o^,; le nombre i3 n'étant pas dans la 2.« table, 
mais étant compris dans la i.re ? 

p,,=3465 fois 21 (io5*»— i) |o,, = 3465x 21 (i,886— i). 
|D, ,=3465 . 2 1 X 0,886 Pi s = 64469^79- 

ILt Question,. Étant connu jd,,=: 40000, trouver le place- 
ment annuel «. 

/ =«' \ ^! 

Pn = 21 ( i,o5 — I 1 X « , ce =r y — u K ; 

^ ^ ^^( i,o5 — i^ 



40000 



■' a 



40000 



1 4741*7- 



21 (2,292— l) 27,132 

Ill.e Question, Valeurs de n pour certains rapports Bn : G ? 



Rapports R. : C 


a 


4 


8 


16 


ete. 


Valeurt de n 


,4«a- 


a8»4- 


4a' 6- 


56» a- 





IV.« Question, Valeurs de n pour quelques rapports 
(jOa : n fois a). 



Rapports (|9> : n fois «) 


a 


4 


8 


16 


etc. 


Valeurs de.» 


a5 


48 


68 


86 





Digitized by VjOOQIC 



(699) 

ERRATA 

DIT MÉMOIRE SUR LES PLANTATIONS. 
{Pages ^i et suivantes.) 

Page 4 9 ligne AA 9 io5 -* Usez : i,o5 

Page 7 , dernière ligne , nu -^ lisez .* nu 

Page 8, ligne 4» tronver — Usez : réassir 

Page I o , ligne 1 2 , champs — Usez : champs , 

Ibid. , ligne 3x , • — Usez : , 

Ibid., ligne 3^ , ^^Usez: ; 

Page 19 , ligne 17 , 64 — Usez : sq 

Page 27, ligne 4» 57 •— Usez : 19 

Page a3 bis, avant dernière ligne , 9 — Z&es : ^ s= 

Ibid, ibid.» B — Usez: B = 

Ibid. , dernière ligne , C^ — Usez ,• C^^ , = 

Ibid. , ibid. , y — Usez •* 7 = 

Ibid., ibid., 588 — Usez .-0= 588 

Page a5 , ligne 10 , -h Bj^ — Usez : -#- B^ •, 

Ibid , ibid. , -H B , — - Usez : -f- B, ; 

Ibid., ligne 1 1 , -h B^ , — Usez .• -♦- Bj •, ; 

Ibid. , ligne ai , 1,09 — Usez : i,o5 

Ibid. , ibid, ( i,o5 )^ — Usez : ( i,o5 y^ 

Page Sa , ligne a , P»^' — Usez : P'" 

Page 4o , ligne 26 , éclaires, — éclairés ; 

Ibid. ; ligne a8, , — Usez : \ 

Ibid. , ligne 3i , engrais , — engrais; 

Page 41 9 ligne 10, , — Usez : ; 

Ibid. , ligne 11, , — Usez : ; 

Page 4^9 ligne 9, af653 — - Usez : af,653 

Ibid., ligne 10, a%53 — Usez : af,653 

Page 46 , Ugne 2 , étant -« Usez : étant connn 
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